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Transformations et restructurations des pouvoirs et
des élites
1 APRÈS une analyse de l’utilisation que font différents sociologues des termes « élite »,
« catégorie  dirigeante »,  « groupe  dirigeant »,  « classe  dirigeante »,  « classe
dominante »,  nous  avons  abordé  la  question de  l’existence et  de  la  constitution de
groupes  dirigeants  dans  des  contextes  très  variés.  Les  analyses  ont  porté
principalement sur la question de savoir ce qui peut fonder la plus ou moins grande
cohésion de ces groupes sans perdre de vue la question de la construction et de la
redéfinition des accords et des compromis qui lient ces groupes entre eux et avec les
autres  groupes.  On  s’est  à  cet  effet  efforcé  de  prendre  en  compte  à  la  fois  les
expériences individuelles des acteurs, leurs capacités à transgresser, à contourner ou à
faire  respecter  les  règles  instaurées,  et  les  relations  de  pouvoir  que  ces  groupes
entretiennent entre eux et avec les autres groupes.
2 Cherchant à comprendre les fondements d’une cohésion, plusieurs cas ont été analysés,
notamment celui  de l’existence d’une classe dirigeante et  de la montée des experts
économiques en Argentine à la fin du XXe siècle (Mariana Heredia), celui de la survie
des  descendants  de  la  noblesse  à  Leningrad  après  la  Révolution  de  1917  dans  un
contexte  de stigmatisation (Sofia  Tchouikina),  celui  des  intégralistes  et  du fascisme
brésilien dans les années 1930 (Helgio Trindade) ou encore celui des intellectuels et de
la  construction  de  la  modernité  en  Chine  dans  une  situation  de  double  transition
(Zhang Lun).
3 La cohésion plus ou moins grande des groupes dirigeants est souvent ébranlée. Face
aux  transformations  économiques,  politiques  et  sociales  et  à  la  mondialisation,  les
différents groupes d’élites et les différentes institutions élaborent différentes stratégies
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de  défense  et  de  reconversion.  On  a  en  particulier  examiné  le  cas  de  grandes
entreprises brésiliennes (Ana Maria Kirschner), celui des fonctionnaires au Sénégal face
à la déliquescence de l’État (Boubacar Niane) ainsi que celui du développement intensif
des MBA et autres diplômes de gestion (Harold Byrkjeflot).
4 La cohésion des groupes dirigeants s’accompagne d’exclusions plus ou moins masquées
et euphémisées ; le pouvoir est souvent d’autant mieux assuré que l’exclusion ne se dit
pas et ne se manifeste pas. On a porté une attention particulièrement grande à l’étude
des  différentes  relations  d’exclusion,  de  concurrence  et  de  coopération  entre  les
groupes dirigeants et avec les autres groupes. L’étude de ces relations de pouvoir était
au centre de l’exposé de Beatriz Heredia sur les disputes et les défis entre les différents
dirigeants,  militants  et  adhérents  d’un  même parti  politique  au  Brésil.  Une  séance
préparée par Anne Piriou et Ernesto Seidl a été consacrée à l’examen et à la discussion
du concept de « champ du pouvoir » élaboré par Pierre Bourdieu, qui permet, en de
nombreux  cas,  d’analyser  les  luttes  pour  le  pouvoir  entre  détenteurs  de  pouvoirs
différents.  Ce  concept  a  été  à  nouveau  discuté  à  l’occasion  de  la  présentation  de
recherches sur les transformations récentes du champ des institutions d’enseignement
supérieur en Suède (Donald Broady et Mikael Börjesson).
5 Les questions de méthode dans les différentes recherches ont été largement discutées
dans le séminaire. C’est la question de l’observation, plus ou moins intégrée, qui cette
année  a  retenu  l’attention ;  l’exposé  de  Judit  Vari,  à  partir  de  ses  recherches  sur
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